
ZOOLOGIE. —Sur la phylogenie des Bopyriens. Note do MM. A. Chard

et J. Bonnier.

I Les Bopyriens sont des animaux relativement rares et parasites sur

un nombre restreint de genres de Crustaces appartenant an\ groupes des

Cirripedcs, des Gopcpodes, des Ostracodes, des Schizopodes et des Dera-

podcs. Ya\ nous limitant pour le moment aux especes parasites dos Deea-

podes, ctplus specialement des I
>«'•< -apndesdes mers d Knropc, nousrcmar-

quons ce premier fail interessant que toute espeee de Decapode infeslec

par les Bopyriens Test generalement par deux on plusieurs especes dif'fe-

rentes, et cela tres souvent dans line memelocalite, quelquefois memesur

u n seul individu. G'est ainsi que nous rencontrons, sur Xantho Jloridus,

CeponpilulaG. el B. el CanerionJloridusG. et B. ; sur Pilumnus hirlellus, Vepon

clegans G. et B. et Cancrion miser G. et B. ; sur Portunus arcuatus, Cepon Por-

tuni Rossmannet Portunion Salvatoris Kossmann; sur Pagurus Bcrnhardus,

Phryjcus PaguriRathke et Pleurocrypta HyndmanniSp.B. etW; sur Galathea

squamifera, Pleurocrypta Galathea; Hesse et Gyge Galathece Sp. B. et W;
sur Porcellana longicornis, Pleurocrypta Porcellanoi Hesse et Entoniscus

Mi/. elleriG. et B. ; sur Callianassa subterranea, /one thoracica Montagu et

Pseudione sp. Kossmann; sur les especes du genre l!ippol\le des Bopy-

riens des genres Phryxus, Gyge, Bopyroidcs et Bopyrina, etc. Tous ces Bo-

pyriens, meme les Entoniscid&, sont en realile des parasites externes.

< dependant, an point de rue de la position qu'ils occupent sur leur hote, les

Bopyriens des Decapodes peuvent se diviser en trois groupes ethologiques

distinets : i° parasites abdominaux ; 2°parasites branchiaux : 3" parasites vis-

ceraux. Or, les diverses especes infestant un memeDecapode appartien-

nent generalement a des groupes ethologiques differents. Si nous cherchons

des exempies analogues dans d'autres families, nous pouvons citer les

Branchiobdelles, dont trois especes infestent 1' Astacus fluvialilis chacune en

une region speciale du corps; trois especes paralleles a nos types euro'peens

ont ete egalement signalees die/ I'Kcrevisse du Japon. Un autre exemple
nous est fourni par les Dipteres de la famille des OEstrides dont plusieurs es-

peces, les unes cuticoles, les autres cavicoles ou gastricoles, infestent a la

fois certains types de Cervides ou d'Equides. De pareils fails, absolument

mcomprehensibles dans l'ancienne hypothese de la fixite de I'especc, de-

viennent hautement instructifs si Ton admet la theoric de la descendance
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modifiee. lis nous indiquent, en effet, que plusieurs etats d'equilibre svm-

biotique ont ete successivement realises entre le phylum des parasites et

celui de leurs holes. Bien mieux, dans le eas special des Bopyriens, nous

pouvons, par l'etude attentive de l'embryogenie, determiner l'ordre dans

lequel ces divers etats d'equilibre se sont produits, suivre pas a pas les mo-

difications causees dans l'organisme par un parasitisme de plus en plus

complet, et dormer ainsi une classification vraiment naturelle de ces ani-

» La premiere larve des Bopyriens est tres uniforme dans tout le groupe.

Par la longue duree de son existence pelagique, elle nous apprend que les

ancetres des Bopyriens ont ete longtemps des formes libres. Par l'ensemble

de son organisation, elle nous montre que cette forme ancestrale devait se

rapprocher des JEgidce et plus specialement des Eurydice. Les particulari-

tes differencielles que presentent entre elles ces premieres larves sont

fournies principalement par la sixieme paire de pattes thoraciques et sont

en rapport avec la sortie de l'embryon de l'hote qui hebergeait le parent,

et nullement, comnie on l'a suppose, avec son entree dans un hote nou-

veau ; de la resulte que les modifications sont nombreuses, surtout dans le

groupe ou le parasitisme est le plus profond, e'est-a-dire chez les Ento-

niscidce.

» La deuxieme forme larvaire libre a ete nommee par nous embryon

cryptoniscien ou stade Cryptoniscus, parce que le male des Cryptoniscidce re-

presente, d'une facon plus complete, cette phase transitoire du developpe-

ment des autres Bopyriens. C'est sous cette forme que s'opere la fixation

du Bopyrien sur son hote, au debut de la vie parasite. Nous avons constate

chez plusieurs Entonisciens (Portunion Mcenadis et P. Kossmanni) et chez

le Phryxus Paguri, la presence de plusieurs embryons cryptonisciens, fixes

sur des femelles adultes et pourvues de males. Nous avons memeobserve,

chez certains d'entre eux, des spermatozoides en apparence murs et nor-

maux. On peut se demander si, quand la place sur l'hote est ainsi preoc-

cupee, les larves cryptonisciennes ne jouent pas, au moins momentane-

ment, le r6le de males complementaires. La larve fixee ne tarde pas a subir

une sei ie de transformations qui, chez la femelle des Cryptoniscidce, s'ac-

complissent d'une facon tres differente de ce qui a lieu chez les autres

Bopyriens.

» En outre, tandis que chez les Cryptoniscidce le male s'arrete dans son

developpernent a la deuxieme forme larvaire, il continue d'evoluer chez

les autres Bopyriens et prend un aspect plus ou moins idotheiforme. On re-
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marque, de plus, qu'il cxiste tine etonnanle superposition <le parasites et

on triple parallelisme entre les genres Cryptoniscus. /< u.vo, Danaliu de la

famillc des Cryploniscidcv,, les genres Pclto^asler, Ler/umdiseus, Sacculina,

du groupe des Rhizocephales, et les genres Pagurus, Porcellana, Cancer

des Decapodes infestes.

)> Enfin, la coexistence singuliere de Cirripedes parasites ehez tons les

types de Decapodes infestes par des Bopvriens et rexistence de formes

telles que le Phryxus resupinatus, qui, quoique n'appartenant plus an

groupe des Cryptonisciens, sont encore cependant parasites indirects des

Decapodes, nous conduisent a cette hypothese que les Bopvriens ont etc

introduits chez les Decapodes par les Cirripedes Rhizocephales. Tandis

qu'une branche des Cryptoniscidce est restee fidele ;t ses premiers botes, tin

autre rameau s'est adapte au parasitisme direct sur les Decapodes et a donne

naissance au groupe des Phryxus, des Bopyrus et des Entoniscidce.

» Ainsi s'expliquerait par un fait d'atavisme ethologique la presence si-

multanee, si souvent constatee chez un memeDecapode, d'un parasite

rhizocephale et d un parasite bopyricn (Sacculina Carcini et Portunion Mce-

nadis, Entoniscus Porcellance et Lernceodiscus Porcellance, etc.).

» La presence d'un stade phryxoide dans revolution des femelles de la

plupart des Bopyriercs montre que le genre Phryxus peut etre considere

comme la souche d'ou sont issus, d'une part, les Ioniens, qui en sont en

quelqne sorte l'exageration, d'autre part, les Bopvriens branch iau\ asvme-

triques.

» Ce stade phryxoide s'observe chez les Plcitioriypia, \cs Bopyrus, les

Cepon, les lone, etc. Il a cause de nombreuses erreurs chez les zoologisles

qui ont les premiers eliulie ees animaux. Le slade Phryxus du Cepon typus

a ete pris par Duvernoy pour le male de ce Bopyricn. Le Phryxus fusti-

caudalus Sp. B. et W. est le stade Phryxus de Pleurocrypta Byndmanni Sp.

b. et W. (
(

); le Phryxus longibranchiatus Sp. B. et W. correspond en pni-

lie an stade Phryxus de Pleurocrypta Galathece Hesse non Sp. B. et W. (
f

):

» Chez les Entoniscidte, le stade Phryxus se presente avec moins de

nettete et il est possible que ce groupe ait diverge de la souche a une

epoque tres ancienne, ce qui serait en rapport avec son parasitisme plus

profond. »

(') Nous avons rencontre ce Bopyrien de la cavite branchiale du Pagurus licmliar-

dus a Roscoff et a Equilien pies Boalogne-sur-Mer.

(-) Nous avons etudie ce parasite de la Gatalhea squamifera a Roscoff et a Fe-


